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il est trop cuit. — Eh bien! mon brave ami, je vais vous en chercher 
un autre... avec un petit fourneau: vous le ferez cuire vous-même,

et, pendant ce temps-là, Je vous 
ferai une petite tartine de 
beurre frais. Cela vous va-t-iV?

Le père Grenade qui voulait 
rudoyer la Sœur et comptait en 
l’impatientant décharger sa bile 
sur elle, se sentit ému par tant 
de douceur; son cœur se sou­
leva, une larme vint mouiller 
ses yeux. Mais Sœur Clémen­
tine, qui était déjà loin, ne s’en 
était pas aperçue.

Quand elle revint, elle trouva son malade la tête appuyée sur sa 
main. “ Qu'avez-vous donc? demanda la Sœur en soulevant douce­
ment la tête du vieillard. — Ce que J’ai, dit le malade d’une voix mal 
assurée, mais qu’il cherchait à rendre rude pour cacher son émotion, 
j’ai que votre œuf dur a amoli mon cœur, et que moi qui n’ai jamais 
pleuré!... Ah! tenez ma Sœur, je suis un coquin, aussi vrai que 
vous êtes un ange! et si je savais vous faire plaisir en causant gen­
timent avec l’aumônier, ma parole, je le ferais! — Mon ami, répliqua 
la Sœur, suivez cette bonne inspiration, elle vous vient de Dieu, et 
je vous assure que rien ne me sera plus agréable. — Nom d’une car­
touche de guerre! du moment que ça vous oblige, ma bonne petite 
Sœur, ça me va, et je fais vœu de ne manger cet œuf que lorsque 
j’aurai raconté mes petites affaires à M. le curé; mais qu’il se dépê­
che: car j’ai joliment faim ”.

Le tigre s’était adouci devant l'agneau, grâce à la mansuétude, 
chrétienne.


